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Que faire face à la barbarie ? 
Les attentats du 13 novembre à Paris, commandités par Daech, ont tué aveuglement 
130 personnes et fait plus de 300 blessés parmi des gens qui se trouvaient à un concert, un 
match ou à une terrasse… Depuis, un autre groupe terroriste islamiste a fait 19 morts dans un 
hôtel de Bamako, capitale du Mali, tandis que Bruxelles vit depuis plusieurs jours littéralement 
en état de siège, sous la menace d’un attentat qui serait commandité par les mêmes qu’à Paris. 
Nombreux sont ceux qui, en France et dans le monde entier, ont tenu à exprimer émotion et 
solidarité avec les proches des victimes de ces actes barbares qui ne peuvent que soulever 
horreur et indignation.  

 

Ces dernières semaines, Daech a aussi fait 224 morts 
dans l’explosion d’un avion russe et, jeudi 
12 novembre, 43 morts à Beyrouth. Par-delà 
l’émotion légitime, il ne faut pas oublier que les 
premières victimes de Daech sont les populations 
musulmanes forcées de vivre sous sa dictature. 
Rappelons aussi que les terroristes islamistes sont les 
enfants des puissances occidentales qui, pour 
maintenir leur ordre, ont favorisé les courants 
intégristes. 
Bachar El-Assad, quant à lui, a grand ouvert les 
portes des prisons syriennes pour libérer les 
islamistes, mais aussi les truands, dont il avait besoin 
pour écraser le début de révolution populaire. Et 
même s’il a bombardé la population syrienne, les 
grandes puissances sont en train de se rabibocher 
avec lui. 
 

Protégés par nos va-t-en-guerre ? 
Le terrorisme en Afrique, qui vient de frapper à 
Bamako, est le fruit de l’intervention française en 
Libye puis dans le Sahel. En 2001 « il y avait un foyer 
de terrorisme. Aujourd’hui il y en a une quinzaine. 
Nous les avons multipliés », explique De Villepin, ex-
ministre des Affaires étrangères de Chirac, un 
spécialiste ! Derrière les dictatures, derrière les 
bombardements (et combien de victimes civiles qui 
créent dix fois plus de vocations djihadistes), il y a la 
volonté des grandes puissances de maintenir les 
peuples dans la servitude, au Moyen-Orient riche en 
pétrole comme dans le monde entier. Vendredi 
13 novembre, cette barbarie nous a rattrapés. 
 

Protégés par ceux qui nous attaquent ? 
En France, de Hollande à Le Pen en passant par 
Sarkozy, c’est à qui prétend le mieux nous 
« protéger ». Mais comment croire à la sollicitude de 
ceux qui, ici, multiplient les attaques contre les 

travailleurs ? Ont-ils cherché à « protéger » les 
travailleurs d’Air France contre leur patron 
licencieur ? A-t-on vu Valls prendre des accents 
guerriers pour dénoncer un patronat avide de réduire 
les droits des travailleurs ? 
 

Des lois d’exception pour nous museler 
Hollande a instauré l’état d’urgence et ses lois 
d’exception pour trois mois. Il a annoncé 600 millions 
de rallonge budgétaire pour recruter 5 000 policiers, 
2 500 gardiens de prison, 1 000 douaniers et 
maintenir les effectifs de l’armée. Et, si Hollande a 
félicité les personnels hospitaliers pour leur 
mobilisation au secours des blessés, il n’a pas 
renoncé à supprimer 22 000 emplois hospitaliers ! Le 
« pacte de sécurité » ne vaut pas pour la santé. 
Par contre, c’est l’occasion de faire passer des lois qui 
serviront d’abord contre les travailleurs et tous les 
contestataires. Qui servent déjà ! Le gouvernement 
en a profité pour interdire les manifestations, celles 
autour de la COP 21 comme les manifestations 
syndicales ou de solidarité avec les migrants. 
Heureusement, les militants associatifs et d’extrême 
gauche ont bravé l’interdiction et la manifestation de 
solidarité prévue hier à Paris a eu lieu. Et bien 
d’autres braveront l’interdiction autour de la COP21. 
 

En effet, ne nous laissons pas intimider 
Il paraît, à en croire Hollande, que nous devons vivre 
comme avant, aller au spectacle, au bistrot… Pour 
montrer, nous dit-on, que les terroristes n’ont pas 
gagné. 
Alors oui, continuons à vivre, mais pas seulement en 
allant au spectacle ou au bistrot ! Continuons à 
revendiquer, à lutter, à faire grève, à manifester ! 
Pour montrer à tous ces politiciens qu’eux non plus 
n’ont pas gagné ! 

 

Contact : ecrire@npa2009.org 
Consulter : http://www.npa-auto-critique.org/ 

CTL 
Renault 
Lardy 

Contact : cr@convergencesrevolutionnaires.org 



Les Gaston Days 
Le directeur de l’ingénierie, G. Gascon, lance en 

dernière minute une vaste opération de com’ 
« L’ingénierie au cœur du produit ». Soi-disant pour 
nous remercier de notre implication dans les réussites 
de l’année. En réalité, pour célébrer la hausse des 
profits et des dividendes futurs. 

C’est pas un voyage en bus au Techno et 40 euros qui 
vont rattraper les années de blocage de salaire et de 
dégradation de nos conditions de travail. 

Pour nous, c’est minimum 300 euros nets en plus pour 
tous pour envisager de faire la fête. 

 
Le père du management par le stress 

Yves Dubreil animera une conférence « Histoire 
Renault & Innovation » lors du barouf au Technocentre. 
L’ancien directeur du projet Twingo, pour qui « le 
stress c’est la vie », a l’habitude de se vanter d’être un 
directeur qui « à un moment […] s’assoit sur le 
couvercle de la marmite pour contenir coûts et délais. 
Cela crée beaucoup de stress mais c’est bon ». Et de 
louer « cette merveilleuse propriété des échéances 
stressantes » car « réduire les délais entretient la 
mobilisation. » Pour lui, « le plus difficile est de faire en 
sorte que les gens s'approprient assez les objectifs du 
projet pour renoncer à la beauté de leur métier ». 

Encore un guignol qui va nous expliquer la différence 
entre le « bon stress » et le « mauvais stress »… 

 
Tout va bien, je vais bien… 

Lors de l’amphi de la MAP, le directeur et les 
intervenants ont tenté de nous convaincre qu’on 
passerait les nouvelles normes les doigts dans le nez 
grâce au miracle de l’imprimante à codes, au PLEX 
global de l’univers, au COCA 0% de stress et au 
logiciel arôme Robusta. 

Mais quand on voit comment se sont réellement passés 
les projets EU6b et que certaines équipes Indus sont 
complètement dépoilées, on sait que c’est nous qui 
allons devoir payer, sur le terrain, les conséquences de 
la désorganisation rampante et des pertes d’emplois et 
de compétences. 

Pour que ce ne soit pas le cas, réclamons l’embauche 
de tous les prestataires qui le souhaitent. 
 
Flins : les intérimaires se rebiffent 

A Flins, Renault emploie 1750 intérimaires pour 2100 
salariés en CDI. Des intérimaires dont la direction use 
et abuse. Résultat : 350 d’entre eux ont débrayé 
vendredi 13 novembre en recevant leur fiche de paie, 
rejoints par une centaine de salariés Renault. 

En fait, cela fait longtemps que les intérimaires se 
plaignent des « oublis » sur leur paye (heures sup et 
samedis travaillés non payés, primes de nuisance, de 
douche ou de nuit non versées...), sans compter les 
retards de paiement. 

Un exemple pour nous, prestas de l’ingénierie : être 
précaire n’empêche pas de lutter ! 

Ni-quiches, ni dupes ! 
Les salariés des essais n’ont jamais vu autant leurs 

directeurs que depuis ces dernières semaines. Pour nous 
expliquer qu’il va falloir trimer, passer en 2x8, déployer 
la politique de sous-traitance à outrance, le Vicomte de 
la Compet’ s’invite dans les RUET et son chef convie 
tout le monde en amphi. 

 C’est pas leurs belles paroles qui vous nous 
convaincre ! Ce qu’on veut, c’est le remplacement des 
départs par des embauches sur des contrats stables et 
des augmentations de salaires pour tous. 
 

Lettre anonyme 
Un mystérieux corbeau a envoyé par courrier interne 

une plaquette « Barème standard de cotation subjective 
des Prestations » à plusieurs centaines de salariés… 
Sans lettre d’accompagnement pour expliquer ce qui est 
évalué. 

Mais si c’est pour évaluer nos salaires, on peut 
clairement donner notre réaction : « Zone de refus », 
« Panne avec alerte », « Immobilisation » de notre 
travail  et « Nouvelle conception requise » avec 300 
euros en plus pour tous. 
 
Remettre les pendules à l’heure 

Jeudi 12 novembre, une fois n’est pas coutume pour 
des prestas, les salariés de Segula se sont retrouvés le 
bec dans l’eau devant les portes. Contrat pas prolongé 
dans les délais, du coup, il leur a fallu poireauter un bon 
moment. Les responsables dormaient, pas possible de 
débloquer la situation… 

La prochaine fois, on prendra une journée off aux frais 
de la princesse, histoire de ne pas se faire voler nos 
heures de sommeil en toute impunité. 
 

Interdisons les licenciements, pas les manifs ! 
Plusieurs manifestations viennent d’être interdites. 

Hollande prône la trêve mais ni lui ni les patrons d’Air-
France n’ont reculé d’un pouce sur les licenciements et 
la répression. 

Gouvernement et patrons ne suspendent pas leurs 
plans d’austérité contre nous, ils vont d’ailleurs en 
redoubler pour financer leurs sales guerres. Ne 
suspendons pas nos mobilisations contre eux. 
 

Régionales : votez Lutte Ouvrière 
Dimanche 6 décembre au 1er tour des élections 

régionales, Lutte Ouvrière présente des listes « pour 
faire entendre le camp des travailleurs ». Voter pour ces 
listes, c’est se prononcer pour un programme de lutte : 
interdiction des licenciements, augmentation des 
salaires et des retraites… C’est refuser le piège de 
l’unité nationale permettant à Hollande, Sarkozy ou 
Le Pen de parler en notre nom. 

Ce n’est pas l’union nationale, mais la solidarité des 
travailleurs, par-delà les frontières, qui peut empêcher 
que le monde ne sombre dans la barbarie. 


